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	Manuel pédagogique

	De la conception de l’histoire à l’élaboration du récit.
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	Présentation

	 

	 

	 

	Un manuel pédagogique d’initiation cinématographique

	 

	Ce livre se veut assez particulier. Il s’inspire de la dramaturgie au point d’en faire preuve ; il a un objectif (que l’on peut nommer aussi désir), il dispose d’un plan d’action pour atteindre cet objectif et il surmonte en toute bravoure et courage les obstacles qu’il rencontre en cours de route.

	 

	Son objectif est de fournir aux lectrices et lecteurs une nouvelle explication du cinéma qui leur permet de percevoir la dramaturgie dans leurs gestes quotidiens les plus simples. Son obstacle majeur est d’éviter la rigidité des théories du cinéma, sans pour autant tomber dans le simplisme et priver le cinéma de toute sa complexité et la richesse qui en découle. Ses actions ; diviser cet apprentissage en deux approches ; l’une est conceptuelle et l’autre est méthodologique, et y intégrer ce qu’il y a de plus essentiel et universel pour écrire une bonne histoire.

	 

	Ce livre se veut digne de son sous-titre Manuel pédagogique. Son souci principal n’est pas la transmission, mais plutôt l’acquisition du savoir. Telle était notre motivation : non pas de créer un dictionnaire qui répète tout ce qui a été dit dans d’autres livres, mais d’apporter du nouveau. Non pas du nouveau pour le nouveau et succomber à ce fléau de surproduction et surconsommation qui n’épargne plus aucun domaine. Mais du nouveau pour faire mieux en termes de qualité pédagogique et faciliter l’assimilation du savoir. Comment parvenir à expliquer l’écriture du scénario tout en favorisant l’acquisition de ce savoir ? L’acquisition du savoir a lieu lorsque l’apprenant parvient à le reconstruire en l’appliquant ou l’associant à son propre vécu ou savoir. Lorsque le nouveau savoir interagit avec le registre personnel, on peut alors parler d’acquisition.

	 

	Pour être plus précis, dans sa façon de présenter les choses, ce livre s’imprègne de la notion suivante : apprendre à apprendre. Il se veut déclencheur de ce processus d’apprentissage dont tout le monde est capable – seulement que chacun y parvient selon son rythme. Ce livre met à disposition ce qu’il y a d’élémentaire et fondamental dans l’écriture du scénario et la conception de l’histoire, et ce tout en éveillant le goût de l’analyse. Chacun parviendra à développer sa propre méthode de travail sans pour autant « dévier » et inventer des films qui n’adhèrent pas au cinéma.

	 

	Et c’est ainsi que ce livre a été pensé en deux approches ; l’une conceptuelle et l’autre méthodologique. L’approche conceptuelle permet de cerner les pourtours du cinéma et les différentes notions qui « régissent » le scénario de l’extérieur. Il s’agit tout simplement de la variété des théories du monde du cinéma, du pouvoir d’un film et du cinéma en conséquence, de la chaîne de production de film et des différents genres qui existent dans le monde du septième art. L’idée est de relever certains facteurs sans pour autant tenter d’y apporter une réponse précise et favoriser la réflexion auprès du lecteur.

	 

	L’approche méthodologique vise à mettre en avant ce qui donne vie à tout scénario ; l’histoire et l’aborde par deux aspects ; l’histoire par sa conception, et l’histoire par sa narration. Elle donne ainsi à chacun les outils nécessaires pour construire sa propre méthode de travail et rentrer aussitôt dans la production du scénario.

	 

	Ce livre se veut grand public, sans réduire la pertinence de son contenu. Ainsi, mis à part les différents livres qu’il mentionne dans la bibliographie, la vie reste la plus grande référence et source d’inspiration. Elle appartient à tout le monde et chacun en dispose pour s’inspirer et faire preuve d’imagination et de création. Les premiers à avoir fait du cinéma ne l’ont étudié nulle part. Ceux qui l’ont même développé étaient principalement des entrepreneurs. Ils étaient plus artistes par leurs inventions de nouvelles machines que d’œuvres d’art.

	 

	Aussi, les termes techniques qui sont utilisés dans les livres qui traitent du septième art compliquent, à mon goût, l’apprentissage du cinéma surtout si l’on prend la vie comme source d’inspiration. Cette vie où chacun peut apprendre à son rythme et faire ses premiers pas. Apprendre à apprendre est l’approche pédagogique de ce travail. En 12 points seulement, il vous indique ce qu’il y a d’important lorsque vous décidez de faire vos premiers pas pour écrire une histoire ; « voici ce qui est à prendre en considération dans votre démarche de scénariste ». Et à vous de développer votre propre façon de faire.

	 

	Les douze points nourriront votre réflexion et vous serviront également comme une grille de lecture. Vous parviendrez à voir ce que d’autres ne voient pas et serez mieux habiles à penser une bonne histoire digne de son nom qui engendre des émotions fortes auprès de ceux qui la vivent en la regardant.

	Une lecture de ce livre ne vous suffira pas. Tout comme un seul ouvrage ne vous suffirait jamais. L’important c’est cette soif de connaissance et l’envie de mieux faire qui devrait vous accompagner dans ce long voyage.

	 

	La numérotation des points n’est pas le fruit du hasard. La première lecture, du moins, devrait se faire dans cet ordre-là. La structure du livre a été pensée de façon à apporter de la profondeur au fur et à mesure que l’on avance dans la lecture. Ensemble, ces points font un tout. Aucun ne peut exister séparément des autres. Lisez le livre comme un tout. Et à vous de vous l’approprier en puisant dans votre quotidien ce qu’il y a de plus universel et l’intégrer dans votre travail de scénariste.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	L’approche conceptuelle en quelques mots…

	 

	 

	 

	L’approche conceptuelle regroupe cinq points : La théorisation du cinéma, le pouvoir du cinéma, la philosophie d’un film, un film est une succession d’étapes, et la diversité des genres. Il s’agit, en partie, des forces externes auxquelles le scénario est soumis. Des notions dont il faudrait être conscient afin de mieux aborder le scénario. Vous verrez que dans cette approche, le scénario est rarement mentionné. C’est une contemplation externe du scénario. Le but est d’apporter de la précision sur ce monde que votre travail fini va rejoindre.

	 

	Un scénario est fait pour se transformer en film. Tous les scénarios n’ont pas cette chance, mais il est primordial pour tout scénariste de connaître le monde du cinéma afin de distinguer ce qui le fige et d’écrire un scénario qui peut se faire sa propre place parmi les autres. Les contraintes du monde cinématographique sont multiples. La première est la terminologie qui l’explique. Celle-ci est loin d’être universelle. La diversité des théories enrichit les termes au point d’attribuer deux sens opposés au même mot. Cette multitude de significations pousse souvent les gens à finir par refuser toutes les théories et penser être « l’initiateur » d’une nouvelle théorie. La plupart du temps, le résultat est médiocre, et ce malgré ces images jolies et ces effets spéciaux qui fascinent tant de monde.

	 

	Le mode de fonction et particulièrement le système de production du cinéma est une contrainte également. Mais le cinéma n’est pas que contraintes et difficultés. Il est doté d’un pouvoir ; celui de l’illusion. Il peut être un vecteur de changement, dans le bon tout comme dans le mauvais. Il provoque auprès des spectateurs des sentiments variés et touche ainsi un large public par ces différents genres.

	 

	… Entre autres, ces forces externes régissent le cinéma et influent de manière conséquente sur votre travail de scénariste. La prise en considération de ces éléments favorise une meilleure sensibilité du scénariste et le pousse à tenir compte de nombreux éléments dans son travail. Plus le scénariste est sensible aux effets du film, plus il veillera aux différents constituants de l’histoire pour produire tant d’émotions et de sensations auprès du public.

	 

	C’est ainsi que se mesure la réussite d’un film – Par les émotions qu’il engendre.
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	Théorisation du cinéma

	 

	 

	 

	« Le premier de tous ces obstacles est la terminologie courante avec laquelle la plupart des auteurs pensent leurs histoires. Des termes tels que « progression dramatique », « climax » et « dénouement », termes qui remontent à Aristote, sont si vastes et théoriques qu’ils en sont presque dénués de sens. Soyons honnêtes : ils n’ont aucune valeur pratique pour un auteur. Imaginons que vous êtes en train d’écrire une scène dans laquelle votre héros est suspendu dans le vide, à deux doigts de mourir en tombant. S’agit-il d’une étape de la progression dramatique, du dénouement ou de la scène d’ouverture de l’histoire ? Cela peut être l’une de ces choses, ou toutes à la fois, mais quoi qu’il en soit, ces termes ne vous disent pas comment écrire la scène, et si vous devez ou non l’écrire. »

	 

	L’anatomie du scénario

	John Truby

	 

	Bien que son nom découle d’une des plus anciennes matières scientifiques ; la physique, le cinéma1 n’a toutefois rien de tel. L’image qui est projetée fait appel à des instruments techniques qui sont le fruit de progrès scientifique et technologique de matières telles que la physique, la chimie… Mais l’histoire que chaque film raconte relève d’un domaine autre que la science ; l’art. La technologie nous permet, aujourd’hui, d’avoir une grande qualité d’image sur des écrans d’une taille autre que l’écran classique d’une salle de cinéma. C’est à elle que revient également l’amélioration de nombreux outils du monde du cinéma, d’où l’augmentation du flux de réalisation de films, tout comme elle constitue l’élément clef dans cette vague de vulgarisation qu’a connu le cinéma ces dernières années ; un film peut désormais se faire avec des machines bien plus petites et plus accessibles en termes de coût auxquelles presque tout le monde a accès. Il est clair que la technologie a, sans la moindre contestation, apporté beaucoup et au cinéma et à ses acteurs, mais pas de manière équitable. La technologie, à vrai dire, n’aide en rien les scénaristes dans la toute première étape de leur travail : la conception de l’histoire.

	 

	De nos jours, aucun outil technique ne permet la création ou la fabrication d’une histoire. Aucun programme où l’on introduit quelques éléments (comme le nom d’un lieu, un personnage, un quartier ou autre) et l’on voit naître un scénario. Il n’y a toujours pas de machine à pondre des œufs – Tant mieux. Vous allez pouvoir montrer votre génie !

	 

	Là où la technologie a fait preuve de faiblesse, le papier n’a pas manifesté le même symptôme. Il existe beaucoup de livres qui tentent d’expliquer comment élaborer une histoire et écrire un scénario. Ainsi, l’histoire et le scénario se sont vu dédier de nombreux travaux où l’auteur théorise ce que le cinéma est pour lui. Dans le fondement, le cinéma reste identiquement le même, et ce malgré les interprétations multiples qui varient d’un auteur à un autre. En faisant du cinéma, on tente de (re) produire la réalité ou du moins une réalité.

	 

	Ces théorisations multiples ne représentent bien sûr qu’une vision, une interprétation personnalisée d’une discipline universelle. C’est ici que réside toute la complexité de cette démarche de théorisation : intégrer l’universel dans une interprétation personnelle. Et il n’est pas toujours facile de maintenir cette caractéristique.

	 

	Actuellement, il existe de nombreuses recettes pour le même plat ; beaucoup de livres pour expliquer la même tâche : l’écriture du scénario. Dans toute optique d’apprentissage, la pédagogie est ce qu’il y a de plus essentiel dans une œuvre. Les différents travaux qui existent n’ont que très peu de soucis de cette notion. Ils contiennent des informations pertinentes, mais l’apprentissage n’est pas une question de transmission de savoir, mais d’acquisition. Et l’acquisition n’y est pas toujours à l’ordre du jour.

	 

	Dans notre présente approche d’apprentissage, le but est d’aller chercher collectivement le fondement du cinéma afin de mieux se l’approprier. Nous irons chercher le nœud féodal du cinéma dans notre vie de tous les jours ; notre quotidien. Le cinéma depuis son apparition avec les vues animées2 a produit le même effet ; celui d’illusion. Les premiers spectateurs poussaient des cris lorsqu’ils ont vu sur l’écran le train avancer vers eux. Mais assez rapidement, le cinéma s’est délaissé de son côté spectacle pour voir la dramaturgie élargir son spectre et se l’approprier.

	 

	À l’époque, et encore aujourd’hui pour certains, la plus grande référence reste la fameuse œuvre d’Aristote ; Poétique. La terminologie utilisée par les scénaristes pour penser leurs histoires en découle. Il vous arrivera certainement de lire sur le cinéma et la rédaction de scénarios afin de disposer de plus d’outils pour vous lancer dans ce long voyage qu’est celui de l’écriture scénaristique. Vous serez ainsi, certainement, confronté à cette complexité du cinéma qui est due à ce large choix d’approches théoriques. La théorisation du cinéma ne s’est pas faite par un procédé empirique. Il n’y eut pas d’expérimentations pour définir le vrai du faux. Mais l’universalisme dépasse tous les temps et sa valeur ne s’atténue pas. La mode se démode, le style jamais. Il en est de même pour le cinéma. Des films comme Casablanca plairont à toutes les générations, puisque c’est un chef-d’œuvre. Une très bonne histoire et une excellente narration. Un voyage que l’on mène, où l’on se retrouve dans une ville qu’on ne connaît pas et qu’on découvre à travers notre guide Rick. Un personnage actif ; par ses actions, humain par ses défauts et ses ambitions. C’est à ce personnage que nous allons accorder notre attention et empathie, grâce au savoir-faire du scénariste.
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